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Les thèmes des rendez-vous aux jardins, avouons-

le, nous paraissent bien souvent assez plats. Cette 

année, les couleurs, lôan dernier, la promenade... 

Et pourtant, à chaque fois, quelque banal que soit 

le thème, des experts triés sur le volet parviennent 

¨ gloser, ¨ explorer le jardin suivant lôaxe propos®. 

Je les admire. Vous pourrez en parcourir quelques 

bonnes feuilles dans la première partie de la revue. 

En les relisant, môest venu ¨ lôesprit quôil y a deux 

faons compl®mentaires dôenvisager un jardin, 

deux perspectives opposées : la première, statique, 

instantanée, considère le jardin comme un tout, à 

partir de son plan ; lôautre, dynamique, le pense en 

termes de parcours : elle est multiple, et contient 

autant de jardins quôon peut y faire de promenades 

distinctes. Chacun voit son propre jardin suivant sa 

pr®f®rence, il sera un ou multiple, selon quôon en 

consid¯re le plan seul ou quôon d®coupe, parmi 

lôinfini des possibles, un scénario, chaque jardin 

devenant le support dôune infinit® de films de jar-

din. Il nôest pas toujours ais® de faire coµncider les 

deux perspectives - lôune nôest que spatiale, lôautre 

est aussi temporelle. Côest ce qui fait que, parlant 

dôun m°me jardin, on ne parle pas toujours de la 

m°me chose, et quôon tienne ¨ son propos des dis-

cours si différents. Inversement ne peut-on dire que 

le cinéma transforme le monde en un vaste jardin, 

autant par lôartifice quôil substitue au r®el que par 

la cl¹ture quôil invente ¨ la sc¯ne quôil d®coupe 

dans monde ? Ce qui me ramène, subrepticement, 

aux murs de mon propre jardin, dont jô®tais juste-

ment fort occupé ces derniers jours, au lieu de rédi-

ger cet édito, qui a pris du retard, évidemment.  

Remettre dôaplomb le mur dôenceinte peut devenir 

un chantier pharaonique, ceux qui sôy sont attel®s 

le savent bien. A La Moglais, la restauration du 

mur qui sépare le parc du bois dure depuis cinq 

ans... Pour qui douterait de lôint®r°t de se lancer 

dans une telle entreprise, jôexplique volontiers que 

le mur dôenceinte est au jardin ce que la toiture est 

au château : il en d®finit la cl¹ture et lô®tanch®it®. 

Au sens propre, pour éviter les incursions malve-

nues dôhommes et dôanimaux quôil faut bien exclo-

re du domaine : les chevreuils, au port si gracieux, 

sont beaucoup trop friands de roses. Au sens figuré 

aussi : lôid®e du jardin sô®chappe, on dirait quôelle 

sôenfuit, par les brèches ; elle doit prendre appui 

sur ses limites : comme si la perception des fron-

tières du jardin était un préalable à la réflexion sur 

le jardin : parce quôelle en d®termine les ®quilibres, 

les lignes de forces, les grands axes. Jôen suis venu 

¨ penser que la conception dôun jardin devait pren-

dre appui sur la conscience claire de ses limites. 

Bref, je me suis laissé distraire, en y réfléchissant, 

de mes tâches ordinaires. Un triste événement de-

vait môy ramener. 

Nous avons appris avec beaucoup de peine, fin 

janvier, la mort de notre ami Yves Jarreau.  

Yves Jarreau fut appel® au bureau de lôAPJB par 

Christian de Ferrand, dès la fondation de notre as-

sociation en 1988. Il en fut le premier trésorier. 

Christian avait devin® quôil pourrait compter sur 

ses talents dôing®nieur, et quôYves ferait b®n®ficier 

lôassociation naissante de la rigueur de la m®thode 

scientifique. Pendant près de vingt ans, Yves fut 

aux avant-postes. Il a contribué de façon détermi-

nante ¨ trois actions majeures de lôAPJB : la re-

constitution des plantations dôalignement, la for-
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quôil a sign®s par dizaines. Ensuite, H®l¯ne Bour-

jac a poursuivi cette action avec les Emplois Jeu-

nes, et nous avons maintenant les Contrats dôAve-

nir. Côest bien gr©ce ¨ lôimpulsion initiale et aux 

méthodes développées par Yves Jarreau que 

lôAPJB peut se pr®valoir aujourdôhui dô°tre la seu-

le association de jardins à proposer de tels services 

à ses membres.  

Yves nôavait pas pris le tournant de lôinformatique, 

ni dôInternet. Il formulait ses propositions en des 

notes manuscrites, r®dig®es dôune belle ®criture 

régulière, acheminées par la Poste. Dans tous les 

domaines dans lesquels il intervenait, les notes 

dôYves Jarreau ont ®t® une base de r®flexion et une 

feuille de route pour la mise en îuvre de nos ac-

tions.  

Le travail, le d®vouement et lôengagement dôYves 

au service de lôAPJB m®ritent bien de rester ¨ ja-

mais gravés dans nos mémoires. Nous présentons à 

nouveau ici toutes nos condoléances et nos pensées 

les plus amicales à Janine, son épouse, grande jar-

dini¯re, ¨ Yann, son fils, membre de lôAPJB, et ¨ 

toute sa famille. 

Geoffroy de Longuemar 

Président 

 

C'est à l'occasion d'un voyage APJB à Jersey en 

2003 que j'ai d®couvert en Yves Jarreau (X 46) un 

merveilleux compagnon. Ses étonnantes et très 

complètes connaissances en botanique furent sur-

tout, me disait-il, le moyen de rester en communi-

cation et bonne entente avec son épouse Janine, 

lorsqu'il eut pris sa retraite. Ses passions pour la 

production, la transformation et le stockage de 

l'électricité, les développements de la géothermie, 

et son aversion pour les éoliennes et la compagnie 

nationale dont les factures et leurs taxes le met-

taient dans des rages très souvent partagées. 

Voisin de village, et souvent en contact, Yves a su 

détecter en moi un éventuel successeur et m'a 

convaincu d'accepter de continuer son îuvre au 

sein de l'APJB en qualité de trésorier. C'est lui qui 

a mis au point la comptabilité analytique en 3 vo-

lets toujours d'actualité pour éclairer les diverses 

activités gérées par  l'association.  

Je garde de merveilleux souvenirs du magnifique 

jardin de Prat ar lin à Plouha avec notamment sa 

célèbre collection nationale de céanothes, et de nos 

conversations autour de sujets toujours passion-

nants et passionnés concernant l'APJB. 

Avec son épouse Janine, par la pensée et la prière, 

Jean Grucy 

malisation et le suivi des préinventaires, la mise en 

place des équipes mobiles de jardiniers. 

Une bonne quinzaine de parcs en Bretagne furent 

concern®s par les replantations dôalignements n®-

cessit®es par les d®g©ts caus®s par la temp°te dôoc-

tobre 1987. Gr©ce ¨ lôaction et ¨ la coordination de 

lôAPJB, elles b®n®fici¯rent dôaides pouvant aller 

jusquô¨ 80 % des co¾ts (Etat, R®gion, Conseils 

généraux) et des conseils de professionnels. Yves 

Jarreau assiste Christian de Ferrand dans le suivi 

administratif et technique de cet important dossier. 

Dès 1993 le président propose de le nommer Se-

cr®taire g®n®ral de lôAPJB, avec pouvoir de repr®-

senter lôAssociation dans toutes les r®unions aux-

quelles il ne pourrait assister lui-même. 

Second axe : les préinventaires des parcs et jar-

dins, dont Yves Jarreau fut le ma´tre dôîuvre. Ils 

constituent un premier recensement ¨ lô®chelle r®-

gionale de la richesse en jardins de la Bretagne. 

Yves mit en place un système de notation original 

et synthétique, permettant de donner un aperçu, en 

trois notes allant de 1 ¨ 5, du potentiel dôun jardin 

et des moyens ¨ mettre en îuvre pour sa mise ¨ 

niveau et son entretien - côest la ç notation de pro-

fil  è dôun jardin, ®valuant lôint®r°t potentiel du jar-

din (après restauration), celui du coût de sa restau-

ration, enfin le co¾t dôentretien. Elle fut utilis®e 

pour les cinq cent jardins identifiés et inventoriés 

en Bretagne, parmi lesquels de nombreux sont de-

venus membres de lôAPJB. Il en reste quelques uns 

à solliciter.... 

Troisième axe : la mise en place des emplois aidés. 

Après la tempête de 1987, les propriétaires sont 

désemparés ; beaucoup ont pris conscience de la 

richesse de leur patrimoine mais sont bien démunis 

en termes de main dôîuvre, dont ils auraient pour-

tant grand besoin pour la restauration de leur parc 

et son ouverture au public. LôAPJB imagine de 

saisir lôopportunit® des aides ¨ lôemploi mises en 

place par lôEtat pour recruter des jardiniers ®ligi-

bles ¨ ces dispositifs dôaide, et de les mettre ¨ dis-

position des parcs à des tarifs très doux. Nous ne 

nous prononcerons pas sur lôefficacit® des ces dis-

positifs nationaux sur la résorption du chômage... 

En revanche il est ®vident que lôAPJB a fait preuve 

dans ce domaine dôun esprit dôinitiative remarqua-

ble, dont de nombreux membres ont pu bénéficier, 

et bénéficient encore, mais aussi de nombreux jar-

diniers qui ont souvent trouvé là leur premier em-

ploi stable et qualifiant. Une forte proportion a en 

effet trouvé, à la sortie, un emploi dans le parc où 

il avait travaillé, ou chez un paysagiste ou une en-

treprise voisine. Yves Jarreau a mis en place, avec 

Christian de Ferrand, les bases de ce programme 

dôaide. De son temps ce furent les CEC et les CES, 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE   

Rapport financier, présenté par Jean-Christophe de 

Bouteiller, trésorier et Cécilia Le Scornec, expert-

comptable associée du Cabinet comptable. 

 

Le bilan pour lôann®e 2014 a ®t® distribu® dans lôas-

sistance et comment® en d®tail pendant lôAssembl®e 

Générale par Madame Cecilia Le Scornec, qui super-

vise les comptes de notre Association au Cabinet 

comptable, dont elle est une des associées. Les pro-

duits de lôann®e 2014 sô®l¯vent ¨ 310 746 ú pour des 

charges de 302 329 ú dôo½ un r®sultat positif de 

8 417 ú (¨ comparer ¨ un exc®dent de 9 215 ú en 

2013 et de 7 647 ú en 2012). Cet exc®dent est vers® 

au fond de roulement de lôAssociation. 

Le président présente le budget prévisionnel pour 

2015, qui devrait sô®quilibrer ¨ 187 500 ú. 

Le rapport financier est approuv® ¨ lôunanimit® des 

voix.  

Le rapport moral et le rapport dôactivit® sont pré-

sentés par le président. 

Brochure « Parcs et Jardins de Bretagne » 

Pour la cinquième année consécutive la brochure 

touristique de lôAPJB est coupl®e avec lôannonce des 

Rendez-vous aux Jardins. Brochure tête-bêche, tirée 

à 80 000 exemplaires, distribuée pour une grande 

part via la Société Intercard en plus de mille points 

dôint®r°t touristique (parcs, h¹tels, offices de touris-

me, restaurants, musées, etc.), élargissant ainsi le 

public atteint. 

Le financement est partagé entre le public et le pri-

vé : Etat, Région, APJB, annonceurs, participation 

utilisateurs ; ces derniers (les parcs et jardins qui ou-

vrent au public) b®n®ficient ainsi ¨ co¾t r®duit dôun 

bel outil de promotion.  

Il sôagit de la sixi¯me ®dition de cette brochure 

APJB, désormais le seul outil régional de promotion 

« papier » pour les parcs et jardins en Bretagne. Sa 

conception occupe notre chargée de mission A. Gau-

tier à plein temps pendant deux mois. Cette brochure 

est également téléchargeable sur le site internet de 

lôAPJB. Quelques nouveaut®s pour lô®dition 2015 

- Plus de pages (on est passé de 72 à 80 pages), pour 

répondre à une demande croissante de parcs souhai-

tant être présents dans la brochure.  

- Nouvelle cat®gorie : petits jardins. Lôid®e est de 
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CONSEIL  DôADMINISTRATION   

(®lections de lôAGO du 10 juillet 2015 et du 

Conseil dôadministration du 9 septembre 2015) 

MEMBRES DôHONNEUR 
Christian de FERRAND, Président fondateur 

H®l¯ne BOURJAC, Pr®sidente dôhonneur 

Roland de GUEBRIANT, Délégué honoraire  

 

 

BUREAU 
Geoffroy de LONGUEMAR, Président 

Daniel PIQUET, vice Président, délégué 56 

Jean-Christophe de BOUTEILLER, Tr®sorier 

Cécile de KERNIER, Secrétaire  

Caroline DORANGE, Secr®taire adjointe  

 

ADMINISTRATEURS  
Franois dôABOVILLE  

Christophe AMIOT  

Dominique BARBE, déléguée adjointe 56 

Hélène BOURJAC  

Dominique de CALAN 

Evelline de CALAN, déléguée 29 

Harald CAPELLE, délégué 22 

Albane de CARMOY 

Alyette DELEPLANQUE  

Jean-Hubert GILSON 

Frank JACLIN, délégué adjoint 29 

Alain JOUNO 

Alain LECLAIR, délégué adjoint 35 

Olivier de LORGERIL 

Marie-Françoise MATHON 

Chantal de PONTBRIAND 

Isabelle de ROHAN CHABOT, déléguée 35 

Emmanuel VILLEROY de GALHAU 

Etablissement du quorum de lôAssembl®e g®-

nérale du 10 juillet 2015 

Votants : 57  

Membres présents : 80 personnes 

Pouvoirs : 72  

Total : 129  

Nombre de membres à jour de leurs cotisations : 264  

Quorum (1/4) : 66 

Le quorum du quart ®tant atteint lôAGO peut valable-

ment délibérer 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE  ORDINAIRE  2015 

CARADEUC , LE  10 JUILLET  2015 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE  ORDINAIRE  À CARADEUC  LE  10 JUILLET  2015 

faire une place aux jardins plus modestes mais sou-

vent lôobjet de grands soins de la part de jardiniers 

passionnés. Nous pensons que cette nouvelle catégo-

rie de jardins est susceptible dô®largir notre public de 

visiteurs. 

 - Double page ç C¹te des Jardins è 

 - Trois pages consacr®es ¨ lôArt dans les jardins 

Ouvertures au public : lassitude ou essoufflement ? 

On constate que le nombre de parcs qui ouvrent aug-

mente, alors que le taux de réponse aux enquêtes de 

fréquentation diminue. Ce sont ceux qui reçoivent le 

plus de public qui répondent le mieux, car le nombre 

moyen augmente alors que le nombre total diminue. 

 

Pour fidéliser le public, ou 

faire venir un nouveau pu-

blic, une seule piste est en 

vue : la communication et 

encore la communication.  

Un moyen voit de plus en 

plus le jour :  on attire le 

public par des animations 

(th®©tre, musique, cirque, 

sculpture, installations). On 

en voit fleurir un peu par-

tout en Bretagne, et en 

France, mais aussi ¨ lô®tran-

ger (notamment en Allema-

gne et en Grande Bretagne). 

Le jardin qui veut dévelop-

per son attractivité doit de-

venir plus quôun jardin, il 

doit devenir un pôle cultu-

rel. Nous avons accentu® lôaction de promotion col-

lective dans notre brochure touristique (3 pages cette 

ann®e) car nous sommes convaincus quôil sôagit un 

moyen incontournable pour attirer plus de public. Il 

faudrait penser à utiliser plus les réseaux sociaux : 

trop peu de membres sont actifs sur Facebook qui est 

un formidable vecteur de communication. Lô APJB a 

une pageé depuis quatre ans d®j¨. Nous avons de 

nombreux exemples en Bretagne de cette association 

de lôart et des jardins : 

- Lieux mouvants (Dialogue avec la Nature - 

Jean Schalit) 

- Lôart au fil de la Rance (H®l¯ne de Segogne) 

- Sc¯nes dôAutomne au jardin (CG 22) 

- Animations, expositions, concerts dans de 

nombreux parcs et jardins de lôAssociation : 

faut-il en faire une promotion collective ? 

- Un festival annuel de lôart dans les jardins ? 

 

Cf ci-après le texte de la conférence portant sur le 

même sujet faite par le président à Cologne en sep-

tembre 2014 (lors du colloque de clôture du pro-

gramme Parcs Hybrides) p 26. 

 

Neurodon : Une opération qui se maintient  

 

Quand les jardins invitent à la 

solidarit®. LôAPJB a r®pondu 

une fois encore ¨ lôappel de la 

FRC - Fédération pour la Re-

cherche sur le Cerveau. Une 

collecte de 2 ú par entr®e dans 

les jardins ouverts est entière-

ment et directement reversée à 

la FRC. Depuis cinq ans un 

tout petit budget de communi-

cationé et une lente ®rosion 

de lôop®ration pas toujours 

bien relayée par la presse. Pour 

la Bretagne : 45 parcs en 2012, 

39 en 2013, 38 en 2014, 34 en 2015, mais la pr®sen-

ce dans quelques jardins de jeunes chercheurs pour 

accueillir le public est un véritable atout 

(communication et accueil) qui pourrait relancer la 

venue du public. 

 

Un d®but dôextension ¨ dôautres r®gions (Ile de Fran-

ce, Picardie, Alsace, Paca, Midi Pyr®n®es, é) a ®t® 

tenté : on constate que la greffe peine à prendre.  

 

A lôissue du bilan de lôop®ration 2015 (en septem-

bre), plusieurs choix se poseront à nous : 

- arr°ter lôop®ration 

- la poursuivre en cherchant ¨ lô®tendre encore 

- La poursuivre en se recentrant sur les régions 

dôorigine avec recherche de m®c¯nes locaux.  

 

Sc¯nes dôautomne au jardin : une opération qui 

continue de sôinstaller, mais sous le seul contr¹le du 

conseil g®n®ral (aujourdôhui d®partemental) des C¹-

 

 



tes-dôArmor, ce qui nô®tait pas le cas au d®part o½ 

nous avions établi un partenariat équilibré entre 

lôAPJB et le CG 22. On peut craindre que la s®lec-

tion des jardins partenaires échappent à terme à cer-

tains critères de qualité qui nous sont chers, de la 

même façon que le CG nous impose, depuis le début 

il est vrai, de ne travailler quôavec des artistes suivis 

et soutenus financièrement par le Conseil général...  

 

La cinquième édition en 2014 a connu un bon succès 

grâce à la formule bien rodée : 

- 13 jardins, 8 spectacles sur quatre jours 

- Une bonne communication départementale 

- Opération bénéficiaire pour la plupart des parcs 

gr©ce ¨ lôaide du CG 22 

 

Le CG 22 propose de poursuivre en 2015 du 22/10 

au 25/10, dates qui coïncident avec le troisième 

week-end du festival de Lanvellec et avec notre pro-

pre après-midi de bourse dô®change des plantes. Il 

nôa pas ®t® possible de convaincre le CG de d®caler 

les dates. 

 

Projet Parcs Hybrides - EGHN (European Gar-

den Heritage Network) : La Côte des jardins 

On rappelle que cette route a été créée dans le cadre 

du programme européen Parcs hybrides (2012/2014) 

financ® par lôUnion europ®enne ¨ hauteur de 2,5 Mú, 

regroupant 16 partenaires pour la plupart institution-

nels (villes, régions, universités) de dix pays diffé-

rents (Allemagne, Pologne, Italie, Suède, Malte, 

Grèce, Finlande, Autriche, Grande Bretagne et petite 

Bretagne...). Pour lôAPJB sur 3 ans ce fut un budget 

de lôordre de 200 kú dont fonds Feder 125 kú ; 

Conseil r®gional 15 kú et co-financements départe-

mentaux (22, 29, 35, 56) : 60 kú 

Pourquoi créer une route européenne des jardins 

en Bretagne (réseau EGHN) ? 

Pour augmenter la visibilité de nos jardins et attirer 

en Bretagne plus de touristes français et étrangers. 

EGHN (European Garden Heritage Network) côest 

un réseau qui couvre actuellement quatre pays (D, B, 

GB, F) et 150 sites 

Le réseau est actif par son site Internet (4 langues), 

des brochures, des cartes, des flyers, une présence 

dans les grands salons touristiques européens, des 

prix internationaux accordés chaque année. 

Composition de la route régionale 

La route sôinscrit dans le r®seau pr®existant EGHN 

cr®® ¨ lôinitiative la Fondation pour lôart des jardins 

et la culture du paysage située à Schloss Dyck en 

8  

Allemagne. Elle respecte en conséquence des critè-

res préétablis et comprend nécessairement 

- 5 parcs sur un th¯me r®gional repr®sentant de lôi-

dentité et de la spécificité régionale 

- 6 parcs relevant de thématiques transversales : Jar-

dins historiques ; Jardins d'hommes célèbres ou liés 

à des événements historiques ; Jardins de produc-

tion ; Jardins contemporains ; Développement ur-

bain vert. 

- 10 sites patrimoniaux ou naturels dôint®r°t touristi-

que régional avéré en lien étroit avec le thème régio-

nal ou emblématiques pour la région, liés au patri-

moine, au paysage, à la culture, ... 

Choix du thème régional (rappel) 

Un comité de pilotage régional du projet, réunissant 

les collectivit®s partenaires, lôAPJB et le coordina-

teur du r®seau EGHN, sôest r®uni six fois en 2013 

pour aboutir à une définition de la route satisfaisant à 

plusieurs critères 

Respecter un double équilibre territorial entre les 

quatre d®partements et entre le bord de mer et lôint®-

rieur des terres & favoriser les jardins respectant les 

règles de qualification touristique. 

Une identité régionale reliée à la mer 

En Bretagne on se définit par rapport à la mer, par 

rapport ¨ la proximit® ou ¨ lô®loignement de la mer, 

¨ la distance de la c¹te, côest vrai, pour les bretons, 

pour les visiteurs, ou pour les touristes. La mer est 

aussi ce qui détermine principalement les caractères 

des jardins en Bretagne : 

- Richesse botanique li®e ¨ lôexcellent climat pour 

les plantes (peu de gelées, de la pluie et du soleil en 

abondance) 

- Richesse du sol (neutre ¨ l®g¯rement acide) dôo½ 

une présence massive de magnolias, camélias, rho-

dodendrons, azal®es, hydrangeasé 

- Plantes exotiques rapportées par les marins et les 

voyageurs qui ont conduit ¨ une forte tradition dôac-

climatation de plantes exogènes et de jardins exoti-

ques. 

En conséquence nous avons décidé de nommer cette 

route, La Côte des Jardins, en anglais The Garden 

Coast. 

Quelle suite allons-nous donner à cette création ? 

Avec la Côte des jardins, nous nous sommes dot®s 

dôun objet touristique bien défini, ayant une struc-
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ture de produit touristique aisément identifiable, qui 

nous permettra dô°tre plus pr®sents sur le march® du 

tourisme, et mieux outillés pour aborder les profes-

sionnels du secteur 

Dôo½ une action concert®e avec les acteurs institu-

tionnels (CRT et CDT) ; avec les tours opérators et 

autres prescripteurs touristiques ; avec les vecteurs 

privil®gi®s dôinformation (ex. Britanny ferries) ; En 

visant aussi les nouveaux bassins de touristes 

(Chine, Br®sil, é ) 

Un flyer et une brochure ont été édités et diffusés, 

principalement chez nos parternaires européens, afin 

de faire conna´tre nos jardins ¨ lô®tranger, mais aussi 

dans le réseau, afin, réciproquement, de faire connaî-

tre le réseau européen du patrimoine des jardins aux 

visiteurs de nos jardins.  

Une application numérique dédiée aux jardins 

La suite logique de cette cr®ation est dôaccompagner 

sa diffusion par un moyen de promotion numérique. 

Dôo½ le nouveau projet dôapplication num®rique d®-

di®e au tourisme de jardin. Nous avons choisi dôad®-

hérer au système Raidigma proposé par la société 

Cardinalis. Plusieurs de nos membres ont déjà expé-

rimenté cette application et en sont satisfaits. 

Cette application répond à plusieurs objectifs. Elle 

permettra de répondre aux attentes de plusieurs caté-

gories de visiteurs, depuis les non spécialistes des 

jardins et de la botanique jusquôaux touristes pour 

organiser leur séjour, en passant par les amateurs 

éclairés de jardins et de botanique. Elle permettra 

aux propriétaires de mieux promouvoir leur jardin et 

de mieux accueillir le public. 
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Il sôagit de rendre visible et accessible le r®seau des 

jardins sur smartphone ou tablette, grâce à des vitri-

nes numériques dont la particularité est de permettre 

la géolocalisation même hors réseau internet y com-

pris, ¨ terme, ¨ lôint®rieur des jardins en passant par 

la création de plans numérisés de nos parcs, sur les-

quels nous pourrons positionner lôinventaire botani-

que (arbres, arbustes, collections) : innovation ma-

jeure, qui permettra dôinclure sans limitation autant 

dôinformation que nous le souhaitons sur les plantes 

et les parcs - textes, images, vidéos, musiques. 

De plus, lôadh®sion au syst¯me RaidigmaÉ de la 

soci®t® Cardinalis permettra la fourniture dôun site 

internet autonome aux parcs qui nôen disposent pas 

encore. 

Côest clairement une ®tape de transition vers le tout 

num®rique. Il sôagit dôun outil de communication 

complémentaire aux outils papier et web tradition-

nels, dont la particularité est de permettre la géoloca-

lisation même hors réseau internet (en utilisant le 

r®seau GPS qui est ind®pendant dôInternet). 

La possibilit® pour chaque jardin partenaire dôadh®-

rer individuellement ¨ lôapplication dans une se-

conde phase lui permettra de développer un guide 

multimédia de son propre jardin (carte interactive du 

jardin permettant une information botanique géolo-

calis®e), voire dôaller plus loin encore en cr®ant des 

cartes thématiques, emboitées  les unes dans les au-

tres gr©ce ¨ un syst¯me dôarborescence en ç poupées 

russes è. Partant dôun plan num®ris® des jardins, on 

pourra différencier les parcours, les équipements mis 

à disposition du public, les différents espaces, en 

cr®ant une arborescence dôapplications 

Cet outil permettra ¨ chaque jardin de disposer dôun 

inventaire botanique géo-localisé, de proposer aux 

visiteurs une découverte botanique géo-localisée, 

différents parcours en fonction de la connaissance 

botanique des visiteurs et/ou de la saison de visite, 

des jeux pour la découverte du jardin, des program-

mes pédagogiques pour les scolaires, etc., etc. 

La réussite de ce projet passe par la diffusion à gran-

de ®chelle de lôacc¯s ¨ cette application. Côest la rai-

son pour laquelle lôAPJB a d®cid® de se lancer, afin 

de contribuer, par son r®seau, ¨ la diffusion de lôap-

plication. Et de contribuer largement au financement 

de lôapplication num®rique : 

- Première année de mise en route (2015) : pas de 

participation financière demandée aux jardins, 

lôAPJB sôengage dans cette voie dôavenir en finan-

ant lôadh®sion r®gionale. 
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- Années suivantes (2016/2017) : répartition 50/50 

entre lôAPJB et les jardins : une participation modi-

que sera demandée aux jardins, dont le montant dé-

pendra du nombre de jardins partenaires. Ordre de 

grandeur 125 euros HT par jardin sur la base de 20 

jardins. 

- Adhésion individuelle en plus pour une carte nu-

mérisée du jardin, sur la base de 250 euros HT 

Cf. illustrations page suivante. 

Autres actions parcs et jardins 

Une journ®e technique sur lôarch®ologie de jardin a 

eu lieu en octobre 2014 (56) 

Une journ®e dô®tude organis®e en juin dernier (35) 

Cf. dossier sur les buis plus loin dans cette revue. 

Un point a été fait sur les certificats phytosanitaires 

devenus obligatoires pour acheter et utiliser des pro-

duits chimiques dans les jardins 

Jardiniers en emplois aidés 

Depuis vingt cinq ans lôAPJB a recrut® des jardi-

niers gr©ce aux diff®rents r®gimes dôemplois aid®s 

par lôEtat (CES, Emplois jeunes, CAE, Contrats 

dôAvenir), permettant ¨ des personnes ®loign®es du 

monde du travail, souvent des jeunes, dôy entrer ¨ 

nouveau pour trouver ensuite, dans de nombreux 

cas, un emploi stable dans lôentretien de parcs et 

jardins de lôassociation ou de collectivit®s. 

La procédure à suivre a été détaillée plusieurs fois 

dans les lettres dôinformation trimestrielles. Mais il 

nôest pas inutile dôen rappeler les grands principes 

pour les nouveaux venus : 

Les parcs int®ress®s par la mise ¨ disposition dôun 

jardinier doivent identifier localement (auprès de la 

Mission locale pour lôemploi) un candidat ®ligible ¨ 

un contrat dôavenir. LôAPJB le recrute, le met ¨ dis-

position du parc ou des parcs sôil est partag®, et fac-

ture le parc 5ú de lôheure travaill®e. 

LôAPJB se charge des frais li®s ¨ la gestion sociale, 

à la formation, aux congés, aux déplacements 

A la date de lôAG lôAPJB emploie 10 jardiniers. 

Prévision : 12 jardiniers fin 2015, qui devraient être 

renouvelés en 2016. 

Côest un dispositif int®ressant pour les parcs. Il est 

également bénéfique pour les jardiniers souvent peu 

ou pas qualifiés que nous recrutons et qui sortent du 

dispositif avec une expérience et une formation.  
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4ème ®dition 2014 au Coscro (®dition r®gionale, 

avec les quatre délégations des VMF), précédée 

dôune conf®rence dôAnne Allimant Verdillon ar-

ch®ologue, ancienne pensionnaire de lôAcad®mie 

de France et de Pierre Bonnaure jardinier chef du 

jardin des Tuileries et du Palais Royal 

5ème ®dition 2015 pr®vue ¨ La Chesnaye Taniot 

chez M. et Mme Desmier de Ligouyer. 

On y décerne un prix VMF22 /APJB attribué à un 

artisan îuvrant pour les ext®rieurs de lieux ou 

bâtiments relevant du patrimoine.  

La Vie de lôAPJB - Lettres dôinformation 

Un numéro double 32-33 a permis de rattraper le 

retard de lôan dernier (144 pages). Notre revue a 

beaucoup progressé, ce qui est apprécié, y compris 

hors de Bretagne. On prévoit de revenir à un nu-

m®ro simple pour le nÁ34. La r®daction nôest pas 

commencée, mais la matière ne manquera pas 

avec les deux voyages en Chine et en Normandie, 

les promenades, les journ®es sur lôarch®ologie de 

jardin et celle sur les maladies des buis. 

Nous vous tenons régulièrement informés des dé-

cisions du conseil dôadministration par nos Lettres 

dôinformation trimestrielles. 

Le rapport moral et le rapport dôactivit® sont 

adopt®s ¨ lôunanimit® des voix. 

 

Elections au conseil dôadministration. 

Administrateurs ayant sollicité le renouvellement 

de leur mandat  

Hélène BOURJAC 

Isabelle de ROHAN CHABOT 

 

Toutes deux sont r®®lues ¨ lôunanimit® des mem-

bres présents ou représentés. Un nouvel adminis-

trateur est proposé par le président au suffrage de 

lôAssembl®e : Olivier de LORGERIL, propri®taire 

du domaine de La Bourbansais, qui accepte de 

bien vouloir sôengager ¨ nos c¹t®s. Il est ®lu ¨ lôu-

nanimité.  

A l'issue du déjeuner à l'Orée du Parc, restaurant 

situé aux grilles du château dans les murs d'une 

ancienne ferme, les participants à cette journée ont 

visité le parc de Caradeuc, dessiné en 1898 dans le 

style français. 

Lôinitiative est aux parcs qui doivent proposer des 

candidats jardiniersé La condition pour que lôop®ra-

tion r®ussisse est que ces jardiniers en contrat dôave-

nir soient bien encadrés dans les parcs, et pas laissés 

à eux-m°mes. Côest une condition imp®rative. Dôa-

bord parce quôil sont sans qualification et quôil faut 

les former, ensuite parce que par expérience on cons-

tate que leur motivation est fluctuante et quôils ne 

font pas preuve dôun courage constant. Il faut °tre 

présent pour les motiver et les encadrer. Laissés à 

eux-mêmes, il y a toutes les chances pour que le ré-

sultat soit décevant. Lorsque les bonnes conditions 

sont réunies, les expériences sont très positives. 

Voyages, excursions, visites, promenades. 

Le voyage en Chine a été couronné de succès (24 

participants sous la houlette dôElie de Cosnac) - Cf. 

le compte rendu dans cette revue p. 36. 

Le voyage botanique en Normandie (Dieppe, Varan-

geville) : Vastérival, Bois des Moutiers, Jardin Dan-

tec, jardin des p®pini¯res Lemonnieré ) fut passion-

nant. Cf le compte rendu p. 57. 

10 Juillet 2015 : AG ¨ Caradeuc 

4 Ao¾t 2015 : promenade ç jeunes è autour de la 

Rance (Le Bos, La Flourie, Le Montmarin, Le Bois 

marin) - remake pour la jeune génération de la pro-

menade de 2014 (dont le compte rendu est p. 80) 

10 Ao¾t 2015: promenade dô®t® autour de lôOdet 

organisée par Evelline de Calan, Albane de Carmoy, 

Jean-Christophe de Bouteiller et Jean-Hubert Gilson. 

Compte rendu p. 86 

Projets 2016 

- Week end en Vend®e pr®vu pour lôautomne 2016. 

- Voyage APJB 2016 dans le Kent et le Sussex 

- Randonnée botanique à Madère (2016) 

 

Destinations projet®es pour 2017 : C¹te dôAzur, St 

Petersbourg ? 

 

Destinations pour 2018 : Chestershire, Toscane ? 

 

Destinations plus lointaines : le Japon sera program-

mé en 2018 

Journ®es dô®changes de plantes  

Bourse dô®change de plantes et de produits du jardin, 

(fruits, l®gumes, bulbes, confitures maison, ch©tai-

gnesé)  en partenariat avec les VMF ; op®ration non 

commerciale (strictement réservée aux membres des 

deux associations) 
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Edouard André, créateur du parc de Caradeuc, a 

déjà fait l'objet d'un article dans la revue de 

l'APJB en 2012. Nous allons donc visiter le parc 

en nous intéressant exclusivement aux éléments 

décoratifs. Très abondants dans les jardins de 

style français, leurs emplacements ne sont pas 

décidés au hasard ; ils répondent à des règles 

très précises de symétrie. 

« Les vases et les statues ont leur place naturel-

lement indiquée dans les jardins symétriques, 

soit dans les axes, au milieu des pelouses régu-

lières, soit au centre des corbeilles de fleurs ou 

dans les encoignures. Lôart de les placer fait 

partie de l'architecture proprement dite ». ê 

l'opposé, « dans les jardins paysagers on doit en 

user avec modération ».(E. André)                         

L'emplacement décidé, il convient ensuite de 

choisir son élément décoratif. Dans le parc, cer-

tains ont été implantés à l'origine  tels les statues 
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Visite du Parc de Caradeuc 
CÉCILE DE KERNIER 

Caradeuc, façade sud, allée d'arrivée  

Vase des 4 continents  
et corbeille d'Helian-

themum ben Fhadha  



1 5  

les plans, photos et cartes postales conser-

vées à Caradeuc.  

Carte postale de la terrasse vers 1950 et la même ter-

rasse en 2015  

Parmi les achats récents, on peut citer la sta-

tue de La Chalotais, commandée en 1999 au 

sculpteur Chamming's et installée dans le 

parc pour le 300ème anniversaire de sa nais-

sance, ou encore des putti en marbre, en 

remplacement de putti en pierre reconstituée 

délabrés. 

Alors, quel matériau résiste le mieux au cli-

mat breton : le marbre, le bronze, la pierre 

reconstituée ? A Caradeuc, nous avons re-

marqué que malgré une pulvérisation an-

nuelle dôanti-mousse, la blancheur du mar-

bre sôalt®rait. Pourtant c'est une mati¯re no-

ble donc tentante. 

La pierre reconstituée, très largement utili-

sée dans les années 1930 est à proscrire. 

Sous les effets de l'eau et du froid, le fer à 

béton central rouille et fait exploser la pier-

re. Notre statue de Diane, installée en 1900, 

et celle de Louis XVI présente dans le parc 

depuis 1955 sont des exemples-types de ces 

évolutions.  

Enfin, le bronze. Il ne demande qu'un coup 

de peinture, mais le ponçage préalable est 

fastidieux car la rouille s'incruste dans les 

Caradeuc 

du rond-point des empereurs, dont E. André a 

dessiné les gaines ou encore les quatre vases en 

fonte devant le château, qui proviennent des fon-

deries du Val d'Osne. D'autres, parmi lesquels les 

abreuvoirs à chevaux du parterre de Diane, qui 

servent de corbeilles de fleurs ou les deux vases 

monumentaux de la terrasse ont été installés entre 

les deux guerres mondiales. Et ceci est attesté par 

Schéma d'un 
piédouche 

signé André  

Buste en marbre 
dôune imp®ratrice 



moindres recoins ! Son avantage, le choix des 

couleurs et, avec un pot de zinc gliss® ¨ lôint®rieur, 

il devient très simple d'y mettre des fleurs, sans 

abîmer le vase. 

Ce qui donne une personnalité à un lieu, que ce 

soit une maison ou un jardin, est le choix et l'em-

placement des « accessoires ». Au visiteur d'être 

attentif à ces détails qui, dans un parc à la françai-

se, sont l'essentiel ! Jacques de Wailly écrivait en 

1950 ¨ un Congr¯s international d'architectes-

paysagistes :  
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Enfant en pierre reconstituée Putto vendangeur en marbre  

Jambe de Diane 
en pierre reconstituée  

Vase  
à tête de bélier 



« Je poserai le postulat que le jardin géométri-

que représente le maximum de notre art. Au lieu 

dôune fausse image de la nature, dôun am®nage-

ment de formes végétales à la fois et contradic-

toirement libres et organisées, il prend le partie 

de cr®er une îuvre intrins¯que o½ les v®g®taux 

nôont pas plus dôimportance que les statues, les 

vases, les terrasses, les colonnades, les allées 

même. Seul, par son parti-pris, il permet lôem-

ploi rationnel des objets étrangers à la nature et 

dont je vous ai entretenu au début de cette étu-

de ; par l¨ il sôenrichit et atteint sa pl®nitude. » 

J'invite tous ceux qui ne connaissent que les va-

ses Médicis à venir à Caradeuc ! Et aux enfants 

je propose un jeu Le bestiaire de Caradeuc qui 

leur permet de partir en quête des multiples ani-

maux en dur qui peuplent le parc.  
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Vases des Fonderies du Val d'Osne 

avant et après le passage du peintre  

Têtes de béliers, cornes de bouquetins, dragons... habitent les vases  

Statue de Louis XVI en marbre  



RENDEZ -VOUS AUX JARDINS 

 2015 

Organisés pour la treizième année consécutive, les 

« Rendez-vous aux jardins » ont eu lieu les vendre-

di 5 juin (accueil des scolaires, sur inscription pré-

alable), samedi 6 et dimanche 7 juin 2015 sur le 

thème : La promenade au jardin. 

En 2014, 1,8 million de personnes ont découvert 

les 2 300 jardins publics et privés accessibles sur 

tout le territoire dont 500 à titre exceptionnel. 

Cette manifestation a pour vocation de faire com-

prendre au public l'importance de la connaissance, 

de la protection, de la conservation, de l'entretien, 

de la restauration, de la création de jardins et de la 

transmission des savoir-faire. Elle est également 

l'occasion de fédérer les nombreuses actions qui 

existent déjà sur le plan national et sur le plan local 

(notamment les actions mises en place par les di-

rections régionales des affaires culturelles et les 

collectivités territoriales). 

Les propriétaires et les gestionnaires des jardins 

sont invités à organiser des animations spécifi-

ques : visites guidées, démonstrations de savoir-

faire, expositions, jeux/concours, ouvertures jus-

qu'au crépuscule ... Par ailleurs, les propriétaires 

sont encouragés à remettre aux visiteurs une fiche 

explicative comportant des informations de type 

historique, géographique, architecturale, botani-

que... 

Les Rendez-vous aux jardins sont organisés par le 

ministère de la Culture et de la Communication, 

direction générale des patrimoines, en collabora-

tion avec le Comité des parcs et jardins de France, 

la Demeure Historique, les Vieilles maisons Fran-

çaises et le Centre des monuments nationaux. 

En Bretagne, côest lôAssociation des parcs et jar-

dins de Bretagne qui est charg®e de la mise en îu-

vre de ce  rendez-vous annuel, avec le soutien fi-

nancier de la DRAC. 

La promenade au jardin,  

thème de l'édition 2015 

 

La promenade au jardin invite à flâner, à marcher à 

son rythme pour découvrir ou redécouvrir un jar-

din, à déambuler dans ses allées seul ou en famille, 

¨ emprunter les diff®rents parcours quôil nous pro-

pose : le grand tour par lôall®e de ceinture, une bal-

lade sous le couvert, du canotage sur lô®tang ou un 

itinéraire de fabrique en fabrique ou de rose en 

pivoine. Le jardin est alors le cadre de la promena-

de, son relief, ses circulations, ses couverts, 

conduisent voire contraignent le parcours qui sem-

ble, paradoxalement, libre. 

Quand on fréquente régulièrement un jardin, on 

réitère souvent la même promenade, mais celle-ci 

est toujours différente en fonction de la saison, du 

temps, de lôheure et des dispositions de notre es-

prit. 

Côest aussi la promenade familiale du dimanche, 

digestive pour les grands et récréative pour les plus 

jeunes qui peuvent courir ou jouer dans lôherbe. 

Comme le roi Louis XIV qui guidait ses hôtes à 

travers les bosquets et bassins de son château « On 

fera une pause pour voir le parterre du Midy, ou, 

de l¨, en sôavanant sur la balustrade de lôOrange-

rie, dôo½ lôon verra le parterre des Orangers, et le 

Latone des Suisses » (Manière de Montrer les jar-

dins de Versailles), le propriétaire nous convie à 

une promenade pour nous montrer son « territoi-

re è, les arbres quôil a plant®s, les vues quôil a d®-

gagées, son potager bien entretenu, et durant le 

cheminement il nous parle de ses projets. 

Le jardinier effectue sa promenade dans « son » 

jardin. Toujours la même, qui débute et se termine 

au même endroit. Un rituel quotidien qui sollicite 

sa vue, son odorat et sa mémoire. 
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Argumentaire « La promenade au jardin » 
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mère, soit pour aller en promenade, à une matinée, 

et qui en lôemp°chant de venir aux Champs-

£lys®es môavaient priv® dôelle, les jours o½ je res-

tais seul le long de la pelouse ou devant les che-

vaux de bois, ces sorties maintenant M. et Mme 

Swann môy admettaient, jôavais une place dans 

leur landau et m°me cô®tait ¨ moi quôon demandait 

si jôaimais mieux aller au th®©tre, ¨ une leon de 

danse chez une camarade de Gilberte, à une ré-

union mondaine chez des amies des Swann (ce que 

celle-ci appelait « un petit meeting ») ou visiter les 

Tombeaux de Saint-Denis è. ê lôombre des jeunes 

filles en fleur, 1919. 

Le croisement de ces pratiques, spatiales et socia-

les, est ¨ lôorigine de nombreuses repr®sentations 

et de récits de diverses époques. 

Et pour conclure avec Voltaire qui écrivait, en 

1772, depuis son domaine de Ferney : ç Monsieur, 

ce nôest pas assez dôaimer les jardins, ni dôen 

avoir ; il faut avoir des yeux pour les regarder, et 

des jambes pour sôy promener. è 

 

Argumentaire proposé par la Direction générale 

des patrimoines au Ministère de la Culture et de la 

Communication 

Journ®e dô®tude th®matique  

Le 21 janvier 2015 avait lieu la traditionnelle jour-

n®e dô®tude sur le th¯me des rendez-vous aux jar-

dins, organisée par la Direction des patrimoines. 

Lors de son introduction, Françoise Dubost, prési-

dente du Conseil national des parcs et jardins, 

mentionna la définition que donnait le chevalier de 

Jaucourt de la promenade pour lôencyclop®die de 

Diderot : « exercice modéré, composé du mouve-

ment alternatif des jambes et des piés, par lequel 

on se transporte doucement et par r®cr®ation dôun 

lieu à un autre ». Vous en trouverez ci-après le tex-

te complet.  

Nous reprenons ensuite in extenso le texte de Mar-

co Martella, responsable de la valorisation du pa-

trimoine vert des Hauts-de-Seine et directeur de la 

revue Jardins : ç Ch©teaubriand ¨ La Vall®e aux 

Loups : la promenade sensible ».  

Jôavais d®j¨ ®voqu® lôan pass®, dans lô®ditorial, ces 

trois axes qui guidaient lôarchitecte paysagiste Mi-

chel Pena au moment de concevoir un jardin. Sa 

r®flexion sôarticulait autour du sens, du sentiment, 

de la sensation. Je vous propose dôy revenir ¨ tra-

vers ses notes pour lô®laboration de la promenade 

de Paillon, à Nice. 

Les villes de cure sont toutes pourvues dôun r®seau 

de jardins car la promenade participe au traitement 

en favorisant lôassimilation des eaux thermales. Le 

parcours, sa longueur, sa difficulté, varie en fonc-

tion des pathologies et des malades. 

La promenade évoque aussi la visite libre ou com-

ment®e, ¨ lôancienne avec un conf®rencier ou plus 

moderne avec un smartphone ou grâce à un dispo-

sitif de réalité augmentée. 

La visite peut se r®v®ler th®matique o½ lôon d®cou-

vre les fleurs, les arbres, les plantes sauvages ou 

les animaux qui habitent le jardin. 

La promenade peut aussi être rêvée, on reste tota-

lement statique et lôon songe aux jardins que lôon 

aime ou que lôon aimerait conna´tre. Seul lôesprit 

vagabonde de parterre en parterre. 

La promenade est indissociable des circulations, 

des allées grâce auxquelles on se déplace, facile-

ment lorsquôelles sont planes et sabl®es, et plus 

difficilement quand elles sont tortueuses et caillou-

teuses. Dans les jardins publics elles se doivent 

dô°tre praticables et ombrag®es pour le confort 

physique du plus grand nombre. Comme le 

conseillait Jean-Marie Morel dans son traité en 

1776 ç une all®e sabl®e, ombrag®e pour sôy prome-

ner en été sans être rôti » pour procurer « un mar-

cher facile en tout temps ». 

Le mouvement des promeneurs anime lôespace, un 

jardin désert pouvant être ressenti comme en-

nuyeux. 

La signalétique tient également une place impor-

tante dans les jardins ouverts au public, elle permet 

de se diriger, dôorganiser son parcours et de g®rer 

le temps que lôon peut accorder ¨ la visite. 

La « promenade » souvent qualifiée de « promena-

de publique è, long promenoir urbain bord® dôar-

bres en alignement où se croisaient piétons, cava-

liers et attelages ®tait le lieu de cristallisation dôune 

société du paraître où il fallait voir et être vu. 

« Côest l¨ enfin quôil faut que la disposition soit 

telle, que les promeneurs de lôun et de lôautre sexe, 

dont le but est de se montrer, voient du même coup 

dôoeil et paraissent avec avantage ; parce quôils 

sont tout à la fois et spectateurs et spectacle » écri-

vait Jean-Marie Morel en 1776. Déambuler sur ces 

promenades urbaines est un acte de sociabilité 

comme le décrivait si finement Marcel Proust « Ce 

ne fut pas seulement à ces goûters, à cause des-

quels jôavais eu autrefois la tristesse de voir Gil-

berte me quitter et rentrer plus tôt, que désormais 

je pris part, mais les sorties quôelle faisait avec sa 



Entrée « Promenade, promenoir » rédigée par le 

Chevalier Louis de Jaucourt (1704-1779) pour 

lôEncyclop®die de DôAlembert et Diderot.  

« PROMENADE, PROMENOIR, (Lang. fran.) Le pre-

mier mot sõest maintenu pour signifier un lieu o½ 

lõon se prom¯ne, & le second a vieilli : on auroit dû 

le conserver, parce quõil enrichissoit notre langue, & 

que du tems de Louis XIV, on mettoit une différen-

ce entre ces deux mots tirée des choses même. Pro-

menade désignoit quelque chose de plus natu-

rel ; promenoir tenoit plus de lõart. De belles pro-

menades étoient, par exemple, des plaines ou des 

prairies ; de beaux promenoirs étoient des lieux 

plant®s selon les alignemens de lõart. Le cours de la 

Reine sõappelloit un beau promenoir, & la plaine de 

Grenelle une belle promenade. 

Promenade à pié, (Médec.) exercice modéré, com-

posé du mouvement alternatif des jambes & des 

piés, par lequel on se transporte doucement & par 

r®cr®ation dõun lieu ¨ un autre. 

A ce mouvement contribuent les articulations des 

cuisses, conjointement avec celles des jarrets, des 

talons & des orteils, ce qui rend la promenade un 

des exercices des plus propres à agir généralement 

sur tout le corps, parce que ces parties ne peuvent 

°tre agit®es, que presque toutes les autres ne sõen 

ressentent. Il arrive de-là que la promenade ne favo-

rise pas seulement les fonctions des extrémités, 

mais celles de tous les visceres ; elle aide lõexpecto-

ration en agissant sur les poumons ; elle fortifie lões-

tomac par de petites secousses réitérées ; elle déta-

che le sable des reins ; elle dissipe les humeurs ca-

tarreuses, en excitant la transpiration ; en un mot 

elle produit tous les bons effets qui naissent de 

lõexercice.  

La promenade est dõautant plus salutaire, quõelle est 

propre à tout âge, à tout sexe, à toutes sortes de 

tempéramens ; mais elle est sur-tout utile aux enfans 

& aux vieillards. Dans les vieillards, la chaleur natu-

relle qui d®cline, & lõamas de la pituite qui les sur-

charge, commandent cet exercice pour animer lõun 

& dissiper lõautre. Dans les enfans, lõabondance des 

sérosités dont ils sont accablés, requiert le même 

secours, qui est aussi le plus proportionné à la foi-

blesse de leur ©ge. Dõailleurs il faut que les sucs des-

tin®s par la nature pour lõaccroissement du corps, 

ne viennent pas à se vicier par la stagnation. 

Les eaux min®rales que lõon boit pour la gu®rison 

de tant de maladies, ne r®ussissent quõ¨ lõaide de 

lõexercice dont on accompagne leur usage : cet exer-

cice est la promenade ; & on en tire de si grands 

secours dans cette rencontre, quõil y a souvent lieu 

de douter si cette promenade nõest point la princi-

pale cause de la gu®rison quõon attribue ¨ ces eaux. 

La promenade, comme tous les autres exercices, 

demande, pour °tre salutaire, dõ°tre plac®e en cer-

tains tems, & ne pas passer certaines mesures. Cette 

mesure doit aller jusquõ¨ la l®g¯re apparence de la 

sueur, ou jusquõau commencement de lassitude ; 

cõest l¨-dessus quõon peut r®gler le repos quõon doit 

prendre. Quant au tems, il est à-propos de 

se promener par préférence avant le repas, plutôt 

que dõabord apr¯s ; & pour la saison, en été avant 

que le soleil soit mont® sur lõhorison, & un peu 

avant son coucher ; en automne & au printems, en-

viron une heure après le lever du soleil, & deux 

heures avant quõil se couche ; en hiver sur le midi. 

Mais si la promenade à pié est utile, celle qui se fait 

en voiture rude ou ¨ cheval, lõest encore davantage. 

On en a donné les raisons aux mots » 

CHATEAUBRIAND  À LA  VALLÉE -AUX-LOUPS : 

LA  PROMENADE  SENSIBLE, par Marco Martella, 

directeur de la revue Jardins   

Un poète en son jardin 

La Vallée-aux-loups, à Châtenay-Malabry, le parc 

que François-René de Chateaubriand aménage dès 

1807, est lôun des lieux qui incarne le mieux lôes-

prit romantique qui, au début du XIXe si¯cle, se 

r®pand en France dans lôart des jardins.  

On connaît son histoire grâce aux passages que 

lô®crivain consacre au lieu dans ses Mémoires 

dôoutre-tombe (quôil commence ¨ r®diger ¨ la Val-

lée-aux-loups) mais aussi grâce aux témoignages 

des nombreux visiteurs et aux mémoires de sa fem-

me C®leste (qui joua, dôailleurs, un r¹le actif dans 

lôam®nagement du site).  

Chateaubriand aurait ®t® oblig® de sô®loigner de 

Paris pour fuir la col¯re de Napol®on, quôil avait 

qualifié, dans un article publié le 4 juillet 1807 

dans le Mercure de France, de « tyran ». En réalité, 

cela faisait d®j¨ quelques ann®es quôil avait mani-

fest® la volont® de quitter Paris et de sôisoler dans 

une retraite au sein de la nature. Le 24 août 1801, 

en effet, il ®crit ¨ Germaine de Sta±l : ç Je môoccu-

pe à chercher autour de Paris, dans les bois, un lieu 

qui me plaise è. Quoi quôil en soit, cette propri®t® 

dôenviron 7,5 ha (qui ®tait, comme la plupart des 

domaines de ce genre, presque autosuffisant, doté 

dôun verger, dôun potager, dôune serre, dôune basse

-cour, dôune ®curie et dôune ®table) sera le centre 

de la vie de Chateaubriand pendant dix ans. La 

Vallée-aux-loups fut une des grandes passions de 

sa vie. Une de ses grandes îuvres aussi. Avec lôai-

de de sa femme et dôun jardinier log® sur place, il 

transforma le lieu ï un « terrain inégal et sablon-
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six heures sa double journée de poète et de jardi-

nier. Il quittait lô®tude pour aller tenir de ses mains 

le jeune c¯dre dans la place quôil avait fait ouvrir ; 

et, après avoir exactement, autour des racines, ap-

puyé la terre avec son sabot de paysan, il revenait 

ranimer son âtre, et reprendre cette plume qui don-

nait la vie ¨ Eudore et la gr©ce ¨ Cymodoc®e. (é) 

Cô®tait Le N¹tre, Ovide et Robinson è*.  

Ce nôest pas donc seulement la proximit® de la na-

ture ï une nature qui se veut sauvage, placée dans 

la continuité de la forêt qui entoure le lieu ï qui 

compte ici. Il y a aussi, et peut-être avant tout, le 

travail avec la nature : le jardinage. Les deux actes 

créateurs, celui du poète et celui du jardinier, se 

rejoignent. Et les deux ouvrent, nous verrons com-

ment, vers un monde plus vaste, celui du rêve et de 

la mémoire. Nous sommes, là, en plein romantis-

me.  

Pour que le jardin soit un lieu propice à la création, 

il doit être isolé des environs, par la végétation ou 

par des murs de clôture, coupé, symboliquement, 

de lôHistoire. En effet, le jardin se pr®sente comme 

le lieu idéal pour réaliser ce que Thomas Mann 

appellera, dans la Montagne magique, « la fuite 

sentimentale hors du monde ».  

 

neux è, o½ lôancien propri®taire avait plant® un 

« verger sauvage au bout duquel se trouvait une 

ravine et un taillis de ch©taigniers è, ainsi quôune 

« maison de jardinier » ï en un jardin qui devint 

vite légendaire, à cause de la renommée de son 

créateur et du récit que ce dernier construisit au-

tour de son lieu.  

À la Vallée-aux-loups, Chateaubriand, comme il 

lô®crira souvent, fut un homme heureux. Il vivra la 

vente de la propriété, en 1818, pour des raisons 

financières, comme une perte irréparable.  

Dans son bureau situé dans la tour Velleda, il ®cri-

vit certains de ses chefs-d'îuvre, notamment les 

Martyrs (1809) et lôItin®raire de Paris ¨ J®rusalem 

(1811). Cette tour, sorte dôermitage dans lôermita-

ge, se trouve au fond du jardin, entourée par un 

bois que Chateaubriand aurait planté lui-même : 

les liens entre nature et création littéraire sont ï et 

côest l¨, un fait nouveau dans lôart des jardins ï 

très forts, sinon inextricables.  

La Vallée-aux-loups est, en effet, un des premiers 

lieux ¨ incarner un id®al de vie o½ il nôy a aucune 

rupture entre la cr®ation artistique et le jardin. Lô®-

crivain Henri de Latouche, qui sôinstallera tout 

près de là dans les années 1820, attiré par la mé-

moire littéraire du lieu, décrit ainsi la journée de 

Chateaubriand : ç On môa dit quôil commenait ¨ 
* Henri de Latouche, La Vallée-aux-

loups, Paris, Michel L®vy, 1875. 



Lorsque Chateaubriand découvrit la Vallée-aux-

loups avec sa femme, en 1807, lôendroit leur sem-

bla ç aussi sauvage quôon aurait pu lôavoir dans les 

montagnes de lôAuvergne è. Le nom m°me du lieu

-dit devait lôenchanter. Entour® de coteaux bois®s, 

le site nôoffrait aucune vue sur le paysage ext®-

rieur. Ainsi, dans ses lettres et dans ses Mémoires, 

Chateaubriand qualifie sa propri®t® dôermitage, de 

chartreuse, de thébaïde, de retraite, de refuge ou 

encore de désert. Il ne cesse de décrire le bonheur 

quôil ®prouve dans sa vall®e ç sauvage è o½ il peut 

oublier les distractions de la vie parisienne, les dé-

ceptions de lôhistoire, les deuils. Il y vivra presque 

en ermite : « Tout chevalier errant que je suis, jôai 

les go¾ts s®dentaires dôun moine : depuis que jôha-

bite cette retraite, je ne crois pas avoir mis trois 

fois les pieds hors de mon enclos ».  

En cela, il est lôh®ritier dôune longue tradition dô®-

crivains, allant de P®trarque ¨ Rousseau, qui nôont 

jamais cessé de rêver à une existence consacrée à 

la vie intellectuelle et à la création, loin de la so-

ci®t® des hommes, tout pr¯s dôune nature le plus 

possible sauvage, non contaminée par la civilisa-

tion, un ®cho de la nature des origines. Il sôagit de 

fuir le monde pour retrouver le monde. De sô®loi-

gner des relations sociales, toujours artificielles, 

pour être soi-m°me, de quitter le temps de lôhistoi-

re pour accéder à un autre temps, plus vaste, un 

temps paradoxalement presque intemporel, celui 

de la nature.  

Quant à la structure du parc, Chateaubriand appli-

que les principes du jardin paysager quôil avait eu 

lôoccasion de conna´tre, et peut-°tre dô®tudier, en 

Angleterre pendant les ann®es de lô®migration. La 

Vallée-aux-loups semble en effet reproduire, à une 

moindre ®chelle, le dessin des parcs ç ¨ lôanglaise 

è de lô®poque, avec son r®seau dôall®es refermant 

une grande prairie qui part depuis la maison. Pour 

obtenir cette grande perspective centrale, Chateau-

briand nôh®site pas ¨ faire araser un tertre qui se 

trouvait devant la demeure. Une grande allée 

contourne la prairie, tandis quôun r®seau de chemi-

nements secondaires permet de parcourir les par-

ties plus périphériques du jardin.  

Dans les M®moires dôoutre-tombe, Chateaubriand 

appelle son parc « ma promenade ». En effet, à 

lôinstar de la plupart des jardins de lô®poque, la 

Vallée-aux-loups est composée comme une suite 

de tableaux ç pittoresques è que lôon d®couvre en 

déambulant le long des allées. En cela Chateau-

briand se réfère donc à des critères de composition 

assez courants pour lô®poque, mais en les d®clinant 

dôune mani¯re tout ¨ fait personnelle. 

Le jardin -promenade 

La conception du jardin ¨ partir dôune promenade, 

ou dôun grand circuit, nôest certainement pas nou-

velle dans la tradition occidentale.  

Les villas de la Renaissance étaient structurées 

autour dôun parcours jalonn® de statues, de fontai-

nes, de pavillons revêtant une valeur souvent sym-

bolique, parfois philosophique, que le visiteur de-

vait pouvoir décrypter, éventuellement grâce à 

lôassistance dôun accompagnateur ï le jardinier ou 

le propriétaire des lieux. Comme en témoigne 

Montaigne dans ses descriptions des jardins de 

Florence ou de Rome, ce programme iconographi-

que, souvent basé sur la mythologie gréco-latine, 

servait parfois à mettre en scène la position politi-

que du propriétaire du jardin ou ses qualités mora-

les : le jardin devient alors, en quelque sorte, un 

miroir de celui qui lôa fait am®nager. On retrouvera 

cela dans lôiconographie apollinienne de Versail-

les.  

Le jardin paysager du XVIIIe si¯cle reprendra ce 

principe de composition quôon pourrait qualifier de 

« cinétique », mais en lui conférant des accents 

nouveaux, en accord avec une esthétique et une 

sensibilité nouvelle de la nature et du paysage.  

Au centre de lôexp®rience du jardin, la promenade 

doit permettre de découvrir, au fur et à mesure, des 

paysages « intéressants è, capables dô®veiller des 

sensations et des pensées profondes, voire subli-

mes. Cette activit® consent ¨ lôindividu ï puisque 

côest surtout pour un ç promeneur solitaire » , et 

« rêveur è quôest d®sormais conu le jardin ï de 

parvenir à une connaissance de soi-même mais 

aussi, dans une optique rousseauiste, de se rappro-

cher de la nature, de retrouver le fil dôun dialogue 

avec le monde que la culture moderne, rationaliste 

et matérialiste, a coupé. 

Dans lôintroduction du c®l¯bre trait® sur lôart des 

jardins du marquis de Girardin, on rappelle que la 

nature est devenue ce quôil y a de plus ç nouveau è 
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terre entière.  

Les arbres de Chateaubriand 

Bien quôayant ®t® marqu® par la d®couverte des 

grands parcs paysagers dôAngleterre, Chateau-

briand ne voit pas dôun tr¯s bon îil la mode des 

jardins anglais de son temps, trop artificiels : « Au 

retour de lô®migration, il nôy avait si pauvre banni 

qui ne dessin©t les tortillons dôun jardin anglais 

dans les dix pieds de terre ou de cour quôil avait 

retrouvés » .  

On ne trouvera pas, à la Vallée-aux-loups, les ins-

criptions poétiques ou philosophiques qui jalon-

nent des parcs paysagers du siècle précédent com-

me Ermenonville ou Moulin-Joli. Pas de fabriques 

non plus. Le seul b©timent ç pittoresque è que lôon 

rencontre lors de la promenade est la tour Velléda. 

Côest le v®g®tal qui prime : les arbres, les arbustes, 

la grande prairie centrale, les coteaux boisés qui 

entourent le site, la présence de la nature.  

Côest surtout aux arbres que Chateaubriand confie 

la t©che de solliciter lôimagination en convoquant 

dans lôenclos de sa petite vall®e des lieux et des 

moments lointains.  

Au début du XIXe si¯cle, le go¾t pour lôexotisme 

se diffuse de plus en plus en Europe. Les décou-

vertes botaniques se succ¯dent. On est ¨ lôaube 

dôune grande ®poque de production horticole qui 

ne cessera de se développer tout au long du siècle. 

Le goût pour les collections végétales se répand. 

Ainsi, dans la description du parc rédigée lorsque 

la Vallée-aux-loups est mise en loterie, on apprend 

que le jardin contient « la collection presque entiè-

re des arbres de pleine terre, exotiques ou naturels 

au sol de France ».  

Chateaubriand ®tait passionn® dôarbres, comme en 

t®moigne entre autre la place importante quôil ac-

corde à la nature et à la description des végétaux 

exotiques dans ses îuvres. Il appartenait ¨ ce 

quôon appellerait aujourdôhui un ç r®seau è de pro-

pri®taires de jardins qui sô®changeaient des plantes 

pour lôhomme moderne. Celui-ci doit donc être 

amené à la redécouvrir, par la beauté même du 

jardin où elle est savamment mise en scène. Le 

prince de Ligne, toujours à propos de la composi-

tion des jardins, déclare : « Cherchons à parler de 

lô©me è. Ce sont l¨ les buts que lôon assigne d®sor-

mais au jardin : rapprocher lôindividu de la nature 

mais aussi de lui-même, de son intériorité. Et ce 

pendant quôil d®ambule ¨ travers un lieu qui d®voi-

le ses charmes peu à peu, tableaux après tableaux.  

Ainsi, lorsquôil conoit sa promenade, le cr®ateur 

de paysages ne fait plus appel avant tout ¨ lôintel-

lect ou à la culture du visiteur, par le biais de réfé-

rences mythologiques ou dôallusions ¨ lôhistoire. Il 

doit stimuler lôimagination, le sentiment, lô®mo-

tion. Il tient aussi compte du corps qui se déplace 

dans le jardin. Rien ne doit s®parer lôexp®rience 

corporelle de lôexp®rience ®motionnelle, les sens 

des sentiments, comme le dedans (lô©me du pro-

meneur) ne doit pas être coupé du dehors (le mon-

de) pour que des échanges entre le promeneur et le 

lieu quôil traverse puissent sôop®rer. Côest donc ¨ 

lôindividu tout entier que sôadresse le jardin.  

Et ces circuits se veulent libres, ¨ lôoppos® de ceux 

que Louis XIV, par exemple, avait définis stricte-

ment pour Versailles, selon une rigueur qui fait 

écho à la structure rigoureusement hiérarchisée du 

jardin classique. La libert® de la nature, que lôon 

veut idéalement spontanée, débarrassée de toute 

contrainte, et la liberté de la promenade ne font 

quôun. Le promeneur doit construire librement son 

parcours, en répondant activement aux vues qui 

sôoffrent ¨ lui, en choisissant le rythme de sa pro-

menade, en préférant telle allée à une autre, se lais-

sant dériver, guidé à la fois par le lieu lui-même et 

par son désir.  

Pour ce faire, le concepteur aménage des vues pit-

toresques qui se découvrent au fil de la promenade. 

Dans ce nouveau dispositif paysager, les « fabri-

ques » jouent un rôle déterminant. Les vraies et 

fausses ruines, par exemple, doivent susciter, chez 

le promeneur, des sensations graves, mélancoli-

ques, nostalgiques, des réflexions profondes sur la 

vanité des entreprises et des rêves des hommes, 

juxtaposés à une nature se renouvelant sans cesse.  

En ®voquant souvent dôautres pays et dôautres mo-

ments de lôhistoire, les fabriques permettent de 

réunir dans le jardin « tous les temps et tous les 

lieux » comme le veut Carmontelle, pour offrir au 

promeneur la possibilité de voyager en esprit, de 

r°ver en toute libert® (mais aussi de fuir lôennui qui 

menace toujours lôhomme du XVIIIe si¯cle). Le 

jardin est conçu comme une scène de théâtre. Mais 

une sc¯ne capable de contenir toute lôhistoire et la 



rares, nouvellement introduites en France depuis 

des pays voisins. Celles-ci se propageaient ainsi de 

jardin en jardin.  

Chateaubriand se rendit personnellement à la Mal-

maison, où Joséphine lui remis un exemplaire, 

alors très rare, de magnolia à fleurs pourpres 

(Magnolia liliflora). Certains arbres de la Vall®es-

aux-loups, notamment des pins, viennent des pépi-

nières de Méréville, envoyés par sa maîtresse, Na-

thalie de Noailles. Dôautres, notamment un h°tre 

pourpre, proviennent du ch©teau dôUss®, envoy®s 

par Claire de Duras, autre ma´tresse de lô®crivain. 

Le célèbre botaniste Alexander von Humboldt et 

Aimé Bonpland, directeur des serres de la Malmai-

son, lui envoyèrent eux aussi, à sa demande, des 

arbres et des arbustes. Et il y avait, bien entendu, 

les pépiniéristes de la région, notamment Cels ou 

Noisette.  

Nous savons que Chateaubriand choisissait ses 

arbres en fonction de leurs qualités formelles, en 

alternant le plus possible, le long des allées, les 

essences à feuillage caduque et les persistantes, 

mais surtout en fonction de leur capacité à lui rap-

peler les pays quôil avait visit®s au cours de ses 

voyages : ç Je les ai choisis autant que je lôai pu 

des divers climats o½ jôai err® ; ils me rappellent 

mes voyages et nourrissent au fond de mon cîur, 

dôautres illusions è.  

Un arbre peut faire apparaître un paysage tout en-

tier et les souvenirs du jardinier qui sôy rattachent. 

Ainsi le cèdre de Virginie (Juniperus virginiana), 

le magnolia, le catalpa, le cyprès de Louisiane 

(Taxodium distichum) ou le tulipier lui rappellent 

les États-Unis et les paysages évoqués dans son 

premier roman, Atala (1801) ; le cèdre du Liban et 

le pin de Jérusalem (Pinus halepensis) renvoient ¨ 

la Terre Sainte et ¨ lôItin®raire de Paris ¨ J®rusa-

lem ; le platane de Grèce (Platanus orientalis) ¨ 

son voyage à Athènes ; le laurier de Grenade 

(Laurus nobilis) ¨ lôEspagneé  

Quant aux espaces boisés du domaine, ils devaient 

lui rappeler les bois de Combourg et les arbres de 

Bretagne, compagnons des promenades solitaires 

de son enfance. Côest pour cela quôil y planta no-

tamment des ch°nes dôArmorique (Quercus ro-

bur). Mais ces espaces devaient convoquer ¨ la 

Vallée-aux-loups aussi, comme le catalpa ou le 

taxodium, les for°ts sauvages am®ricaines qui lôa-

vaient tant passionné. Les parties boisées du parc 

devaient donc pr®senter, alors comme aujourdôhui, 

un m®lange dôessences exotiques et locales 

(ch°nes, ch©taigniers, charmesé).  

Lôarchitecture aussi sert ¨ ®voquer les lieux aim®s 

par lô®crivain (les deux cariatides du portique de la 

maison, dont les torses seraient antiques, les colon-

nes et le fronton classique renvoient, bien sûr, à 

Athènes), au même titre que certains objets que 

Chateaubriand dispose tout près de lui, dans son 

bureau de la tour Velléda : une bouteille contenant 

de lôeau du Jourdain, une autre avec de lôeau du 

Nil, des pierres ramass®es dans les ruines dôAth¯-

nes, des éléments de décor en plâtre provenant de 

lôAlhambra.  

Comme lôempereur Hadrien, qui, selon Marguerite 

Yourcenar, avait réuni tout autour de lui, dans sa 

villa de Tibur, les lieux de lôEmpire quôil avait le 

plus aimés et qui avaient le plus marqué son exis-

tence, Chateaubriand veut récréer son univers per-

sonnel autour de lui, dans lôenclos du jardin ; lôa-

voir, pour ainsi dire, à portée de main. Comme le 

geste de lô®crivain permet de r®cr®er des lieux per-

dus, celui du jardinier peut les ressusciter, les ren-

dre à nouveaux présents, vivants. Un lien existen-

tiel, intime, presque charnel, se crée alors entre 

lô®crivain et son jardin. Et côest surtout aux arbres, 

comme nous venons de le voir, quôest confi®e la 

tâche de tisser ce lien : « Je suis attaché à mes ar-

bres ; je leur ai adressé des élégies, des sonnets, 

des odes. Il n'y a pas un seul d'entre eux que je 

n'aie soigné de mes propres mains, que je n'aie dé-

livré du ver attaché à sa racine, de la chenille col-

lée à sa feuille ; je les connais tous par leurs noms 

comme mes enfants ; c'est ma famille, je n'en ai 

pas d'autre, j'espère mourir auprès d'elle ».  

Côest donc cette relation tr¯s personnelle et ®mi-

nemment romantique aux arbres qui fait de la Val-

lée-aux-loups un lieu de la mémoire, mémoire vé-

gétale, palpitante de vie sous la main du jardinier, 

qui se découvre au fil de la visite. Et la déambula-
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tion à travers le jardin devient, chez Chateau-

briand, un véritable parcours existentiel.  

Lô®crivain conoit-t-il cette promenade pour lui-

même seulement ? Pour ses amis ? Pour la posté-

rit®, au m°me titre que ses M®moires dôoutre-

tombe, capables dôaller au-delà de la mort de 

lôauteur ? Dans ce cas, la Vall®e-aux-loups serait-

elle une sorte de ç jardin dôoutre-tombe » ?  

Quoi quôil en soit, les deux îuvres, le livre et le 

jardin, semblent renvoyer lôune ¨ lôautre. Si les 

Mémoires dévoilent, page après page, la vie de 

Chateaubriand, la Vallée-aux-loups est une auto-

biographie vivante qui se crée et se recrée à cha-

que promenade. Ceci était vrai du temps de Cha-

teaubriand, lorsque lô®crivain guidait ses visiteurs 

¨ travers sa vall®e, en expliquant sans doute lôori-

gine de chaque arbre et les raisons sentimentales 

qui lôavaient pouss® ¨ le planter. Et côest  encore 

vrai aujourdôhui, gr©ce au travail du jardinier et 

aux soins quôil apporte quotidiennement aux ar-

bres, ceux que Chateaubriand aurait plantés lui-

m°me et ceux qui ont ®t® plant®s depuis, en sôins-

pirant des références botaniques contenues dans 

lôoeuvre de lô®crivain.  

Car le temps ï et cette idée aurait peut-être conso-

lé Chateaubriand ï nôa pas effac® ce jardin, pas 

encore en tout cas, comme il nôa pas effac® son 

îuvre ®crite. 

Marco MARTELLA  

 

SCÉNARISER LA  PROMENADE  POUR DON-

NER DU SENS : LôEXEMPLE  DE LA  PROME-

NADE DU PAILLON  À NICE  
 

Les promenades expriment une pensée nouvelle 

de la ville. À partir de l'espace laissé et créé par 

Haussmann, Alphand invente des promenades. 

La ville du XIXe fait entrer le paysage. Alphand 

et Napoléon III inventent la ville des XXe et 

XXI e si¯cles : celle qui, malgr® son utilit® enco-

re productive, peut devenir une cité de plaisan-

ce, un territoire de loisirs. Les parcs de Paris 

sont des parcs à thèmes. Et cette nouvelle voca-

tion de la ville a pour but de retenir les bour-

geois afin quôils ne partent pas ¨ la campagne 

grâce aux nouveaux moyens de transports, car 

la promenade urbaine est directement liée au 

développement du train et de la bourgeoisie.  

Pour lutter contre lô®dification de vill®giatures 

comme Le V®sinet et dôautres lotissements de 

luxe en périphérie, on invente une ville très 

dense o½ lôon r®alise des promenades. La ville 

haussmannienne aurait été invivable sans les 

Promenades de Paris, et elle aurait sans doute 

été un échec.  

Or, côest justement ce que lôon cherche au-

jourdôhui au XXIe si¯cle : une ville plus dense 

et plus naturelle. Une ville où le paysage précé-

derait lôurbanisme. Une organisation plus effi-

cace et plus sensuelle. Notre travail consiste 

modestement à reprendre ces principes. Nous 

voulons nous placer ¨ hauteur dôhomme et no-

tre travail sur le paysage nôest pas th®orique 

Lôexemple de la promenade du Paillon ¨ Nice 
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